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parlementaire sur le traitement des instituteurs.

On doit bien constater que les gouvernements qui En année électorale surtout. Comment voulez-vous, lorsque le décret revien-

réalisent clans la gestion de l'Etat un certain bénéfice C'était couper l'herbe sous les pieds à certaines dra devant le Grand Consel1 en deuxième lecture

et qui le font  apparaître dans les comptes qu 'ils pré- minorités qui s'apprêtaient à réentonner l'antienne se- <ïu 'ils a9itent à nouveau l'epouvantail du « million des

sentent sont souvent bien plus ennuyés que lorsqu 'ils Ion laquelle les intérêts de l'Etat sont mal gérés. instituteurs » ..

présentent un exercice déficitaire. C'était faire craindre à d'autres que, devant ce ré- Certes, au demeurant, techniquement l'établisse:
C'est le cas de notre Exécutif cantonal qui a an- sultat favorable, les citoyens ne réclament une ment des comptes 1954 pouvait tout aussi bien laisser

nonce , il y a quelque temps , que l' année 1954 bouclait diminution des impôts. Et ces étatistes-là qui veulent apparaître un important déficit qu'un boni. Mais com-
avec un bénéfice de Fr. 1,088,961.31 et une différence un continuel accroissement des charges de l'Etat et , me le releva très justement le directeur de nos finan-
positive de Fr. 2 ,419 ,432.01 sur les prévisions budgé- par le fait , de ses ressources, ne voient jamais d'un ces cantonales au cours du débat : la forte plus-value
taires. bon œil que la gestion gouvernementale se solde par des recettes et les dépenses moins conséquentes que

Il l'a annoncé , ce résultat favorable , avec de multi- un boni. budgetées devaient être logiquement traduites dans
pies précautions et le chef du Département des fi- C'était un cinglant démenti à tout ceux qui pei- les comptes. C'est ce qui nous a valu ce fameux boni
nances t int  à rédiger lui-même un communiqué à la gnaient , il n 'y a pas si longtemps, des diables rouges d'un peu plus d'un million qui fait tant de peine aux
presse pour préciser qu 'il ne fallait  point s'illusionner , sur la muraille. députés de l'opposition.
que la si tuat ion de l 'Etat restait délicate et qu 'il pou- Maigre les reserves de M. Gard , il y eut une Cependant et il faut le dire , il s'agit là d'un résui-
vait diff ici lement faire face aux multi ples charges qui offensive déclenchée contre cette manière qu'on ju- tat sr:)écial et qui tient à ce que les recettes, principale-
lui incombent. geait trop optimiste d'établir les comptes de l'année ment ceUes découlant de la nouvelle loi fiscale, n'a-

C'était , entre l' optimisme et le pessimisme, pen- dernière. vaient pu être exactement évaluées au budget 1954.
cher plus vers le second que vers le premier. Mais M. Elle débuta par un article du très radical M. Pour celui de i' armée en cours , cette estimation a pu
Gard ne pouvait guère se déjuger complètement à six Edouard Morand , dans le « Rhône » ; elle continua, se f ajre a i a iumiere des résultats de l'année 1953. Il ne
mois de distance , puisqu 'il avait été , lors de la présen- hier , au Grand Conseil , par les interventions de Fin- jaut (jonc point s'attendre à ce que le bénéfice d'un imi-
tation du bud get 1955, le propagandiste d'une augmen- dépendant social-paysan Gérard Perraudin et du lion se renouvene ces prochaines années. Vraisembla-
tation de 10 % du taux de l'impôt. socialiste Dellberg. blement les prévisions bud gétaires trouveront doréna-

Certcs , à l'époque , cette proposition était proba- Selon ces messieurs, - l é  bénéfice annoncé est fie- Vant leur confirmation dans les comptes,
blement un élément de la manœuvre radicale con- tif et il n 'a pu être obtenu que par des artifices comp-
tre le décret des instituteurs. tables , comme, par exemple, l'extourne de certaines n n 'en demeure pas moins qu 'il est faux de vou-

Mais si notre grand argentier pouvait difficilement sommes au compte de gestion du Département des loir Présenter la situation financière du canton com-

passer de la peinture d' une situation sombre à celle travaux publics. me devant insPirer de l'inquiétude. Comme le rele-

d'un état de choses plus riant , sans y mettre de se- Et ce fut l'habituelle jonglerie des chiffres ; et les vait avec fermeté le Président de la commission des

rieuses ombres , il n 'en reste pas moins qu 'il n 'y avait millions de voltiger. finances M' Imhof ' et r°n sait combien il est circons-

pas que cela pour lui dicter une att i tude de prudente Faisons abstraction de considérations « techni- Pect : nous devons être Prudents, mais l'Etat , moyen-

réserve, ques » et relevons simplement que l'idée fondamentale nant certains aménagements comme ceux proposes a
n - i rt , . . , j  J ¦ - , .. j  r, i i -  J i la dernière session , dispose des ressources nécessai-II savait , en effet , que tout le monde ne serait de ces messieurs était de renflouer la légende selon ' *

point enchanté de voir les chiffres prouver d'aussi laquelle l'Etat du Valais est à la veille de la faillite. res pour assumer normalement ses taches,

évidente façon , que les finances de l'Etat sont dans Or , à cette légende, le boni des comptes de l'an- Tout le reste est littérature... ou manœuvre poli-
une saine si tuat ion.  née dernière porte un coup fatal , d'autant plus que tique. ( j ) .

Les chanteurs  bas-valaisahs qui se sont
rencontrés à Massongex , dimanche passé ,
pour leur quatrième concert se sont-ils
douté qu 'ils foulaient  un sol très vieux et
qu 'ils mettaient , comme l'a souligné M.
le Chne Dupont-Lachenal , leurs pas sur
ceux des légionnaires romains ? Le bourg
actuel de Massongex avec son nom rela-
tivement récent est en effet  bâti sur l'em-
placement d'une localité celtique , puis ro-
maine , appelée Tarnaiae , tout comme
Mart igny a succédé à Oclodure pareille-
ment celtique et. romaine.

La grande voie qui conduisait d 'Italie
vers la Gaule et la Germanie franchissait
le Rhône à Massongex , à Tarnaiae , tandis
qu 'un embranchement menait au pays des
Allobrogcs , en Savoie.

Les soldats romains tinrent garnison en
ce lieu et y élevèrent des monuments à la
gloire de Jupiter et du dieu de la garni-
son.

Le souvenir le plus marquant  qui nous
reste de cette époque lointaine est sans
contredit la splendide mosaïque représen-
tant deux pugilistes affrontés  que l' on
peut admirer à loisir au Café Industriel.

Lieu on ne peut p lus enchanteur pour
accueillir ceux qui chantent avec tant de
ferveur le pays, et l'âme du pays se reflè-
te surtout clans son histoire...

Lieu on ne peut plus accueillant parce
qu 'il possède l' une des plus belles chora-
les que nous connaissions.

La fête fut  radieuse à souhait. Rien n 'y
a manqué ni ce soleil sans qui les « cho-
ses ne seraient pas ce qu 'elles sont » et
qui , dans le Bas-Valais, jette , à cette heu-
re-ci , une lumière d'une douceur particu-
lièrement agréable , ni la sympathie d'une
aimable population qui sait accueillir ,
comme l'a fort bien dit le président de la

Radieuse leie de chant a inassongeH
commune dans son discours de bienve-
nue , « très simplement mais très cordiale-
ment » et ni la belle et bonne humeur des
cohortes venues défendre , une fois de
plus , la belle cause du chant choral.

La journée s'ouvrit par un office divin
au cours duquel le Chœur mixte de La-
vey interpréta avec beaucoup d' art l'écla-
tante Missa brevis de Palestrina.

Le président Rappaz , dans un discours
bref et fort bien envoyé, adressa le salut
traditionnel :

« Chanteurs et chanteuses de nos villes
et de nos villages qui , chaque dimanche,
rehaussez de vos productions les offices
reli gieux dans nos églises et nos chapel-
les, qui , à chaque manifestation publique
ou patrioti que , célébrez la joie de vivre ,
la joie d' appartenir à un peuple libre et
courageux , vous qui chantez la beauté et
la douceur de notre pays , sachez que vo-
tre œuvre est belle , noble et utile. Par vos
productions vous honorez nos poètes et
nos musiciens et avec eux vous contri-
buez à l'éducation et au développement
culturel de notre peuple et surtout de no-
tre jeunesse. »

M. Rappaz rendit également hommage à
la vénérée mémoire de l'inoubliable cha- ,
noine Broquet : « Ayez , en ce jour de
liesse, une pensée émue pour le Chne
Broquet. Je forme le vœu que son souve-
nir et son œuvre soient pour vous un gui-
de précieux et sûr. » j

Le concert des 25 chorales , qu 'écoutè-
rent avec le plus vif intérêt des centaines
de mélomanes au milieu desquels nous'

avons remarque M. le conseiller d Etat
Marcel Gross, M. le préfet Alphonse
Gross , M. le colonel Meytain , M. le con-
seiller national Moulin , M. Fernand Du-
bois, président de la Fédération cantonale
des chanteurs valaisans, M. l' abbé Don-
net , Rd curé de Massongex , ce concert ,
disons-nous, fut un vrai régal artistique.

Nous ne voulons pas affirmer par là
que tout fut parfait et pas davantage re-
prendre l'expression naïve de certains
chroniqueurs qui , au lendemain de chaque
festival de musique comme de chant , an-
noncent que , d'une année à l'autre, les
progrès sont sensationnels !

Nous dirons qu 'en général tout se tient
assez bien. Certaines chorales vous sur-
prennent en bien une année qui vous
étonnent l' année suivante. Ainsi va la vie
de nos sociétés. Les courbes perpétuelle-
ment ascendantes n 'existent que dans l'i-
magination. Dans la réalité elles sont tan-
tôt ascendantes et souvent aussi descen-
dantes. L'essentiel est de tenir pour pou-
voir maintenir !

Le reproche principal que l'on pourrait
faire à un très grand nombre de sociétés
c'est qu 'elles n 'ont pas suffisamment le
souci de la culture vocale. On s'occupe
volontiers de mettre au point les rubri-
ques suivantes : nuances, prononciation ,
justesse, équilibre , mais pas assez la qua-
lité de la voix. On chante trop de la gor-
ge, d'où une certaine rudesse, une certai-
ne dureté qui détruit souvent la beauté
d'une production. Rares , en particulier ,
sont les iorle qui soient vraiment beaux.

Ces observations faites , redisons tout
le plaisir que nous avons éprouvé pen-
dant les deux heures d'horloge que dura
le concert. Que de variété dans le choix
des pièces comme clans le genre d'inter-
prétation !

En cantine — on sait ce que cela veut
dire ! — on tenta d'ouïr les chœurs d'en-
semble et une cantate de MM. Voirol et
Martin chantée par le Chœur d'hommes
de Marti gny et d'Epinassey avec le con-
cours de quelques instrumentistes de
Martigny placés sous la direction de l'ex-
cellent chef qu 'est M. Fernand Dubois.

M. le conseiller d'Etat Marcel Gross ,
venu tout exprès apporter aux chanteurs
bas-valaisans le salut du Gouvernement,
eut certes plus de succès pour obtenir le
silence lorsqu 'il prit la parole ! Il est vrai
que ce magistrat manie admirablement le
verbe et qu 'il fait bon l' entendre. Le pu-
blic se massa autour du podium et écouta
avec un plaisir visible le message du haut
magistrat.

Le chef du Département de l'Instruction
publi que , après avoir félicité les autorités
et la population de Massongex d' avoir si
bien fait les choses , les chanteurs de s'a-
donner avec ferveur à leur belle mission ,
traita des problèmes importants qui se po-
sent à ce Valais en période de pleine as-
cension économique : réseau routier , hy-
giène , difficultés des gens de la terre ,
questiongsociale , salaires et allocations
familiales , éducation et instruction de nos
enfants qui sont notre bien le plus pré-
cieux. Avons-nous les moyens de résou-
dre tous ces problèmes qui se posent ?
Oui , a répondu M. Gross qui les a passés
en revue pour l'instruction et l'édification
de ses auditeurs.

Mais , a conclu M. Gross , le progrès so-



cial et économique n'est pas l' essentiel.
L'homme ne vit pas que de pain... Il faut
voir plus haut et plus loin. Il faut être
convaincu , avec Gonzague de Reynold ,
de-cette vérité :

« Ce qui rend un peuple indigne de la
liberté et incapable de s'en servir , c'est le
matérialisme. Toute doctrine matérialiste,
toute cqnception matérialiste de l'Etat
abolit nécessairement la liberté. Pour-
quoi ? Parce que la liberté est spirituelle
dans son essence. Parce que la matière
étant déterminée , plus on y enfonce la vie
humaine, plus on lui enlève le sens et le
besoin de la liberté. »

« Un peuple se sauve par l'esprit , non
par les affaires. Un peup le pauvre e$t ce-
lui qui a perdu la prospérité , un pauvre
peuple est celui qui a perdu son âme. »

On ne saurait mieux dire.
M. Fernand Dubois adressa , au nom des

chanteurs bas-valaîsans, de vifs remer-
ciements à M. le conseiller d'Etat Marcel
Gross et profita de cette occasion pour lui
demander d'user de son pouvoir afin de
seconder ceux qui œuvrent en faveur du
chant : « Et vous avez un puissant moyen
en favorisant l'étude de la musique des
futurs instituteurs , en invitant les autori-
tés scolaires — et nous pensons aux ins-
pecteurs scolaires — à encourager les ti-
mides essais de nos régents. Quand les
instituteurs connaîtront mieux cette bran-
che de leur activité ,les écoles chanteront
bien et quand les écoles chanteront bien ,
les chorales et , avec elles , le pays tout en-
tier chanteront mieux ! »

: Tels sont — très brièvement — les faits ,
gestes et paroles , gentiment ordonnés par
M. Edmond Barmaz , speaker avisé , d'une
journée qui laissera au cœur de tous les
participants un lumineux et vivifiant sou-
venir.

A travers le monde
% Un incendie de forêt s'est déclare au-dessus

du village de Perrefitte. Il a été provoqué impru-
demment par des ouvriers de ferme qui avaient
allumé des déchets après avoir procédé au net-
toyage d'un bois. Le vent s'étant mis à souffler ,
des brindilles provoquèrent un incendie qui prit
une telle extension que les sapeurs-pompiers de
Pèrrëfitte et un groupe de sapeurs-pompiers de
Moutier durent être appelés sur les lieux. Ce
n'est qu 'après plusieurs heures d'efforts que le si-
nistre put être éteint.
0 Un pêcheur de Tavannes a pris à la ligne

un brochet de 1 m. 30 de longueur et pesant plus
de 16 kilos. C'est au large de Locras que- le pois-
son a été capturé.
9 Un orage d'une rare violence s'est abattu

durant la nuit de lundi sur Catane, provoquant
d'importantes inondations dans les rues du cen-
tre, où l'eau atteignit une hauteur de cinquante
centimètres.

Plusieurs maisons, notamment dans la banlieue
de Catane , on été isolées par les eaux. Les pom-
piers ont dû procéder à l'évacuation de dix per-
sonnes bloquées dans une villa particulièrement
menacée.

Enfin , un incendie provoqué par la foudre , a
partiellement détruit une raffinerie de soufre.

O L'homme qui a tiré mardi matin un coup de
feu contre M. Kakitsubo , consul général du Ja-
pon à Sydney, a été arrêté et est actuellement
interrogé par la police. Après avoir pénétré dans
les locaux du consulat , l' agresseur avait attaché
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Je ne sais par» comment finit la représentation.
Dolorès donna l'alarme : « Tante Félisa ! » Mais
elle était déjà là, en chemise, au milieu de la
chambre, la chandelle éteinte à la main. Pen-
dant quelques instants la colère l'empêcha de
parler ; puis elle éclata en glapissements : « Au
lit, racaille ! Je vous en donnerai , moi , des sal-
timbanques ! » Mon père tentait; de la calmer :
« C'est ma faute, c'est moi qui leur ai permis...»
« Toi, tais-toi ! — gronda tante Félisa — dans
cette maison, c'est; moi qui commande. » On dé-
gringola l'escalier en trébuchant ; de la cham-
bre à coucher, nous entendions encore la trom-
pette des saltimbanques.

* * *
Vers .la fin août , mon père cessa de descen-

dre au verger. Le médecin, don Remigio, avait
ordonné du lait d'ânesse et des emplâtres à la
fa rine de moutarde.

Malgré les précautions de tante Félisa pour
qu'on le crût catarrheux, tout le village savait
qu'il était phtisique.

¦Dolorès et moi, nous le veillions la nuit, assis
dans l'escalier, mais il ne fallait pas que notre
père s'en rendit compte. « S'il cessait de tous-
ser — dirait Dolorès — nous pourrions aller à
Madrid. » Et moi , j'espérais toujours : « Cette
fois-ci est la dernière ; il ne toussera plus ! »
Mais quand la toux sortait de nouveau par la
porte entr 'ouverte, je m'irritais contre le mala-
de. A l'aube, les hirondelles babillaient aar les

la femme et la fille du consul. Surpris par M. Ka-
kitsubo , il tira précipitamment dans sa direction
un coup de revolver et s'enfuit.
• Un vol de 170,000 pesos, soit 60,000 dollars ,

a été commis lundi dans une succursale de la
Banque franco-italienne à Montevideo. Les vo-
leurs se sont introduits dans le local avec de faus-
ses clefs et le matériel nécessaire- Pour des rai-
sons d'économie, personne n'était affecté à la gar-
de de la banque.
£ Huit « Sabre » américains F 86 ont abattu

deux « Migs 15 » et en ont probablement endom-
magé un troisième , au-dessus des eaux internatio-
nales , alors qu 'ils étaient attaqués par une esca-
drille de 12 à 16 appareils communistes, annonce-
t-on officiellement .
0 Le poste de police de Dakao , qui était la

dernière position tenue par les Binh Xuyen à Sai-
gon , a été occupé , mardi matin , par l'armée natio-
nale vietnamienne.
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Améliorations

qu mousqueton 31
Le Département militaire fédéral communique :
Diverses défectuosités constatées ces derniè-

res années ont démontré que certaines améliora-
tions devaient être apportées au mousqueton 31. Il
s'est notamment révélé nécessaire de trouver un
nouveau procédé de trempe pour le verrou de la

Le Saint-Siège et la persécution religieuse
en Argentine

Comimeinitant la récente arrestation, opérée
le 6 'mai , de onze dirigeants de d'Action ca-
tholique de (la. République Argentine, l'« Os-
servaitore Romano » du 10 mai écrit :

« Ces nouvelles qui résument Sa gra-
vité d'une situation pénible atteignent dou-
loureusement les catholiques de tous les
pays du monde. En ce moment de profon-
de tristesse, on veut écarter les prétextes
qui pourront être invoqués et les mesures
ajotoinistratiiv^, judiciaires et (législatives,
par lesquellesi an tentera sans doute de lé-
galiser la .violence. Ce sont des aspects qui
ont unie importance évidente, et qui devront
être examinés par la suite dans tous leurs
détails. » /« fMais .ce qui retient pour le (moment l'at-
tention affligée du monde catholique, c'est
le (fait. L'arestationi des dirigeants natio-
naux et diocésains de l'Action 'Cathodique at-
teint l'Eglise en tant que telle dans une des
formes de son apostolat. D'Action Catholique
est la collaboration des laïcs à l'aposto-
lat de la hiérarchie et aux ordres de .la hié-
rarchie .pour la diffusion et l'approfondisse-
ment de la vie spirituelie et morale chré-
tienne ».

« De généreux et paternel geste accompli,
après l'annonce d'es arrestations par Son
Em. le .Cardinal Santiago Luiz Copetûo sou-
ligne ce caractère de mépris que 1'atttitude
assumée à l'égard du Prélat par les autori-
tés policières est révélatrice d'intentions et
de méthodes. »

« On ne prend plus pour cibles maintenant
de prétendus politiciens : prêtres ou laï-
ques, auxquels depuis des mois on attri-
buait des tentatives d'infiltration dans les
organismes syndicaux ou les organisations
de jeunesse du régime argentin. Aujour-
d'hui, en frappe l'apostolat catholique en
tant que tel, le dévouement à l'Eglise de
ceux qui travaillent avec elle pour le re-
nouvelleinent religieux et moral de la com-
munauté, en un .mot la présence agissante
du catholicisme dans la vie d'un peuple-
chrétien ».

« Développant la logique de centaines pro-
clamations autoritaires et exclusives, la me-
sure de terreur de hier étend à une autre
région de la terre habitée en majorité par
des catholiques, des orientations ' et des
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fils de fer de la tente du patio : mon père dor-
mait et nous partions contents.

Un après-midi de grosse chaleur, le curé de
la paroisse vint à la maison. Il monta dans la
chambre de mon père. Après son départ, tante
Adélaïde apporta des lys et des boules de neige
pour l'autel. Vers le soir, résonna la clochette
qui annonçait une mort prochaine. Je connais-
sais bien le son de cette clochette. On ouvrit
à deux battants la porte pour laisser entrer le
cortège : le curé, revêtu des ornements sacer-
dotaux, le sacristain Pelotas, l'enfant de chœur
et, derrière, suivaient des femmes en robes noi-
res, coiffées de mantilles ou de voiles, porteuses
de cierges allumés.

Agenouillé avec mes sœurs et tante Adélaï-
de, je vis passer le cortège, convaincu qu 'il n'y enfant.
avait pas de raison pour qu 'on administrât les 11 était déjà nuit quand nous descendîmes à
Sacrements à mon père. Des idées à tante Féli- notre chambre. Nous restâmes assis longtemps

culasse , afin d'éliminer les risques de rupture de I
cette pièce du mousqueton. Les bris qui se sont
produits sont imputables d' une part à l' usure du pect politique
matériel , résultant d' un emploi prolong é et , d'au- . ^^__^_^
tre part , au fait que pendant la guerre on ne
disposait pas toujours , pour la fabrication des -n»
aciers, de la qualité voulue. Le nouveau procédé
de trempe permet non seulement d' obtenir des
verrous plus solides et plus durables , mais aussi
de renforcer les anciens.

Après l'intensification de l'instruction au combat
rapproché , le tir au mousqueton , baïonnette au
canon , a été exercé plus souvent depuis quel-
ques années. On a ainsi remarqué , ces derniers
temps seulement , que certaines baïonnettes se dé-
plaçaient après le tir de quelques cartouches , .et
que parlois même elles étaient touchées par le
projectile. Ce défaut peut être corri gé par une
modification de l' embouchoir du mousqueton 31.

Depuis le début de cette année , toutes les re-
crues d'infanterie reçoivent le mousqueton 31
avec un verrou amélioré et un embouchoïr assu-
rant à la baïonnette une parfaite stabilité. L'é-
change des verrous ot embouchons se fera d' a-
bord dans les autres écoles de recrues , puis dans
les cours de répétition et , plus tard , également
lors des inspections clans les communes.

Une expertise a été ordonnée en vue d'établir
les causes de ces défectuosités.

Une démission à la FOBB
La « Voix ouvrière » annonce la démission-de

la FOBB de M. Henri Tronchet , secrétaire de cel-
te organisation depuis de longues années, il avait
la responsabilité d une dizaine de syndicats ratta-
chés à cette fédération et dirigeait au point de
vue syndical l' organisation des chantiers de ma-
çonnerie à Genève. Cette démission serait due à

systèmes qui déjà oppriment des dizaines de
millions de nos frères dans d'autres parties
du monde. Et l'on me sait pas de quoi et
pour quelles raisons ! ¦»

« H est cetrain que l'on oppose la con-
ception catholique de la vie, et que l'on veut
soumettre à l'arbitraire l'Eglise et ses fils. »

* * *
C'est à la suite d'une manifestation spon-

tanée de fidélité à l'Eglise improvisé par Ha
foute le soir du vendredi 6 mai, à la suite
du « Mois -de Marie » de la Cathédrale de
Buenos-Ayres, que la police a fait arrêter
onze dirigeante de l'Action catholique ar-
gentine. Après la cérémonie, qui avait réuni
tant de fidèles que ceux-ci débordaient sur
la Place de Mai, la foule s'est organisée en
cortège vers; le centre de la viflle en scan-
dant; : « L'Argentine est catholique ». C'est
à la suite de ce cortège, dont les' dirigeants
d'Action Catholique ne s'étaient pas occu-
pés que les autorités de police les firent ar-
rêter. Parmi les détenus, on note le Prési-
dent de l'Action Catholique argentine Luis
Arrighi, le directeur du j ournal catholique
« El Pueblo » (d'ailleurs suspendu), Robert
Bomaino, et le vice-président de la jeunes -
se 'catholique : Vasques*.

* * *
Un projet de loi visant à réaliser la sé-

pa ration de l'Eglise et de l'Etat en Argenti-
ne, par 'une réforme partielle de la Consti-
tution!, a été présenté, jeudi 5 mai, à "la
Chambre des députés par des parlementai-
res membres de la C. G. T. Ce projet pré-
voit que le pouvoir exécutif convoquera le
corps électoral afin d'élire une Assemblée
constituante qui devra effectuer la réforme
dans les ISO jours qui suivront la promulga-
tion ide la loi. 'Chaque province et la capita-
le fédérale désignèrent un nombre de mem-
bres égal à celui des députés. L'Assemblée
constituante, qui siégera à Buenos-Ayres, de-
vra achever sa têche dans les 60 jour s sui-
vant son installation, sans pouvoir proroger
son mandat. Le projet de loi stipule en ou-
tre que les parlementaires et les fonction-
naires seront éligibles à cette Assemblée
Constituante.

sa ! Mon père allait-il mourir ? Non ! Ce n'était
pas possible. On ne meurt pas si l'on tient les
yeux bien ouverts et si l'on ne veut pas mourir.

Au retour, le cortège passa devant nous et,
peu à peu, le son de la clochette s'éloigna. En-
suite, s'en allèrent les femmes en robes noires.
Lorsque les portes furent fermées le silence en-
veloppa toute la maison.

Dolorès proposa de monter aux combles : de
là on pourrait entendre la toux de notre perte ;
cette toux était le signe qu 'il vivait encore f
Nous retenions notre respiration pour mieux
écouter. Il toussait bien quelquefois, mais pas
aussi fort que nous aurions voulu.

Puis, les quintes se firent de plus en" plus"
rares et aussi faibles que le toussotement d'un

certaines questions touchant a la conduite de la
section syndicale et plus spécialement à son as-

f à lD/ feMMtë
»,;'-.- . - Mercredi 11 mai

SOTTENS.  — 7 h. La leçon de gymnastique.
7 h. 10 Joyeux réveil. 7 h. 15 Informations. 7 h.
20 Farandol e matinale. 9 h. 15 Emission radio-
scolaire : Vers la Fête des Vignerons. 9 h. 45
Oeuvres de Félix Mendelssohn. 10 h. 10 Reprise
de l'émission radioscolaire. 11 h. Emission d'en-
semble. 11 h. 35 Sonate en ré majeur , Mozart.
11 h. 50 Refrains et chansons modernes. 12 h.
25. Le rail , la route, les ailes. 12 h. 45 Heure.
Informations. 12 h. 55 Sur tous les tons. 13 h.
45 Sonate , Adolf Brunner. l(i h. 30 La danse à
l'Opéra. 17 h. Le feuilleton rad iophonique. 17 h.
20 Prélude à l'heure des enfants. 17 h. 45 Le ren-
dez-vous des benjamins.

18 h. 15 Pages peu connues. 18 h. 25 La femme
dans la vie. 18 h. 40 Dix minutes avec un orches-
tre. 18 h. 50 Micio-Paitoul. 19 h. 13 Heure. Le
programme de la soirée. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Instants du monde. 19 h. 40 Un bonjou r
en passant. 19 h. 50 Questionnez , on vous répon-
dra. 20 h. lu Rythmes en relief. 20 h. 30 Sans
tambour ni trompettes. 20 h. 45 Le mercred i sym-
phonique. 22 h. 30 Informations.  22 h. 35 Les Na-
tions Unies vous parlent. 22 h. 40 Place au jazz.
23 h. 10 Dernières notes...

BEROMUNSTER.  — 1G h. 30 Musique d'A . Lia-
dov. 17 h. 05 Des enfants apprennen t à chan-
ter. 17 h. 30 Pour les jeunes. 18 h. Orchestre ré-
créatif. 18 h. 40 Changements danri la vie fami-
liale. 19 h. 05 Accordéon. 19 h. 20 Communiqués.
19 h. 30 Informations. 19 h. 45 Fête internatio-
nale Bruckner , à Berne. 21 h. Chronique littérai-
re. 21 h. 40 Musique d'opéras , Massenet. 22 h. 15
Informations. 22 h. 20 Musique récréative.

TELEVISION
20 h. 15 Mire. 20 h. 30 Tëié-Journal. 20 h. 45

A l'affiche. 21 h. 05 Hop ! Suisse. 21 h. 20 Télé-
Théâtre : Adrien. 21 h. 40 Ciné-feuilleton II :
Don Quichotte.

Madame Anna PACCOLAT, a Sembraneher ;
Mademoiselle Marie-Louis PACCOLAT, à

Lausanne ;
Monsieur et Madame Jean PACCOLAT-MA-

YENSON et leur fils, à Martigny ;
Madame' ex Monsieur ECKERT-PACCOLAT

et leur fille, à Genève ;
Mademoiselle Jeanne PACCOLAT, à Sem-

braneher ;
Monsieur e£ . Madame Etienne PACCOLAT-

VOUTÀZ et leurs enfants, à Sembraneher ;
Monsieur Paul PACCOLAT, à Sembraneher ;
DVIiaidame et Monsieur MUTTI-PACCOLAT et

leur fille, à Sion ;
Mademoiselle Julie PACCOLAT, à Sembran-

eher ;
.Monsieur Marcel PACCOLAT, à Sembran-

eher ;
Madame et Monsieur Louis TERRETTAZ-

PACCOLAT et leurs enfants, à Sembraneher et
Bovernierv

ainsi que les familles parentes et alliées oni
la douleur de faire part du décès de

Monsieur Henri PACCOLAT
leur cher époux , père, frère, grand-père, enlevé
à leur teindre affection à l'âge de 63 ans, après
une longue maladie, muni des Secours de la
Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Sembraneher le
jeudi 12 mai , à 10 h. 15.

' ) ; • P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

POUR PARTICIPER A LA QUESTION DU
MOIS, le nouveau concours offert par « MAN-
ZIOLI JUBILE », et qui est doté chaque mois
d'un scooter VESPA, valeur Fr. 1490.—, Vous
devez indiquer votre réponse à la question po-
sée sur la carte-réponse (chez votre épicier) ou
sur 5 macarons-réponses, au café. Précisez
bien chaque fois un MANZIOLI Jubilé.

sur nos lits, dans l'obscurité. Tante Félisa ar-
riva , enfin , avec une veilleuse faite d'un mor-
ceau de carte à jouer et de trois petits morceaux
de liège qui flottaient sur l'huil e et l'eau dans
un verre. La petite lumière vacillante grandis-
sait nos ombres sur le mur. Et tout à coup, la
cloche se mit à sonner le glas. Dolorès dit : « Pa-
pa est mort. »

Le lendemain , la maison se remplit de monde.
Des gêna venaient et s'en allaient. Agitation ,
conversa tions. C'était lui , mon père, le person-
nage important , lui qu'on cachait dans la cham-
bre près des combles, lui qui restait bien sage
dans son lit et que personne ne venait visiter :
il avait , cette fois.-ci, dérangé tout le monde.
Aurait-on appris tou t à coup combien il était
bon , combien il était accueillant ? S'il l'avait
pu, il aurait dit à tous ces gens : « Pourquoi
étes-vous venus ? Cela ne valait pas la peine. »

Des servantes apportaient des plateaux pleins
de petits pains à l'huile, de tartes, de gâteaux ,
offerts par les parents et les amis , car durant
neuf jojirs, - .le, feu ne devait pas être allumé
par la fa mille en deuil. U vint tellement de pâ-
tisserie, qu'en aurait cru plutôt à une fête .'
Cornais <Ai,n'avait reçu tant de cadeaux.

Les gamin.-, du village se pressaient à l'entrée
de la maison et les plus audacieux arrivèrent
jusqu 'au patio et même escaladèrent les marches
de l'escalier.

(A suivre)
Tous droits réservés. Librairie Payot , Lausanne)
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K^̂ S^̂ ^̂ Û̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ '̂ W^̂ ^ê

¦ iS\JâBk / /  / /  ° 
mmmmmmmm B̂mmW ^mlœSmR EN VENT£ CF1EZ VOTRE EPICIER^QBfONK& ; ; 

__ !̂  ! 
| 

Les derniers modèle 
^̂  | p

our 
y()J 

fraj|emenf$ 

p0S

t.-fl0raUX.....
| . , 

^"'" PARATHION MEOC
» Donnez la préférence aux marchan- 

S0111 arriVeS ' OXYCHLORURE MEOC

£££ dises qui portent le signe Label. Elles j 
^^^^^ Ï̂ N̂ ' SOUFRE MOUILLABLE MEOC

I sont fabri quées en Suisse sous «de / /̂? IVij f - '"«Jk '̂-^R 
¦' ¦¦

¦»• ' '"
^  ̂ bonnes conditions de travail. (̂ ^M^Ŝ 
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25 ans au service du tourisme valaisan
Un pio nnier, un réalisateur, un grand caractère M. Pierre Darbellay

Nous avons le plaisir d'o f f r i r  aujourd'hui, à nos lecteurs, un hommage mérité à M. Pierre
Darbellay, directeur de l'Union valaisanne du Tourisme, à l'occasion de ses 25 uns d'activité
au service du tourisme valaisan. Cet article est dû à la plume de M. Olsommer et a paru  dans
« Hôtel Revue » du 5 mai :

Le 1er mai 1930, voici tout juste un quart de
siècle, un jeune notaire de Martigny-Bourg repre-
nait des mains de M. Walther Perrig, autre pré-
curseur de taille, le secrétariat de la Chambre va-
laisanne de commerce, et commençait son œuvre
patiente en faveur du tourisme et de l'hôtellerie
du canton.

Il avait 27 ans. Son bagage n 'était pas mince :
bachot du collège de St-Maurice, Université de
Lausanne, Berne , Vienne, Fribourg, où il venait de
faire , chez le professeur Pierre Aeby, une thèse
intitulée « Les effets de la déclaration d'absence
sur le contrat d'assurance », qui lui valait le grade
de docteur en droit ; diplôme d'Etat. Il apportait
à sa tâche une vive curiosité et de l'imagination ,
la précision de "raisonnement du juriste , avec cette
ardeur sobre , obstinée, tranquille, qui est sa plus
grande force.

La Chambre de commerce d' alors n 'avait pas
bonne mine. A la Rue de Lausanne, à Sion, elle
empilait derrière des rideaux défraîchis, sur les
rayons d'une pièce sombre partagée par une cloi-
son de planches, ses dossiers adhérant à toutes les
activités commerciales , industrielles ou agricoles
du Valais. Là , Pierre Darbellay,' encore tout sur-
pris de cette promotion , fit ses premières armes.

Fondée par la Chambre , qui en assumait le se-
crétariat , l'Association hôtelière du Valais (AHV.)
réunissait à Cette époque, aux côtés des hôteliers,
tous les milieux intéressés au tourisme (chemins
de fer , collectivités locales et régionales, entre-
prises privées) . Elle faisait , année après année, à
l'aide de moyens de fortune ,de la propagande
touristique : réclame collective, édition du « guide
ries hôtels » et de diverses brochures, etc.

Sitôt familiarisé avec les nombreuses occupa-
tions de sa charge ,1e nouveau directeur se sentit
particulièrement attiré par celle-là. On lui doit en-
core, par exemple ,1a mise sur pied d'un régime de
contrôle et de propagande pour les produits du
Valais, enfermant en puissance tous ses dévelop-
pements futurs. Mais c'est dans la défense des in-
térêts du tourisme que s'affirmaient surtout ses

5Û 43B

Très actif, en voici la preuve :
Les nombreuses expériences faites en
lavant la vaisselle ont prouvé que
pendant le même laps de temps et avec
une concentration égale, le rendement
était jusqu'à j f o i t  supérieur en
employant le merveilleux SOLO.
Pas de frottage, pas de rinçage,
pas d'essuyage I Le baquet même est
propre, sans cercle graisseux I

fê SOLO est rf un emploi Infiniment var
|y>  ̂ Insurpassable pour la lingerie f ine, pour trem-
IV *\J per — même les salopettes ¦ les plus sales —,
j5jk fc9 pour chaque machine à laver. En un rien de

• // ^g&  ̂ temps, tout reluit de propreté: vaisselle, «rffct*
 ̂T\ rit. p l a n e u r s, parois, vitres I

Qn praM * «arm «ï Watz 4 Eschle S.A. Bâle

qualités d'action. Il s'y consacra de plus en plus,
jusqu 'à en faire sa principale, et enfin son uni-
que activité.

Il faut dire aussi que ses débuts coïncidèrent
avec la dépression de 1931-35 frappant llindùstrie
hôtelière et touristique, et que cette branche me-
nacée appelait toute la sollicitude de la Chambre.
Darbellay n 'avait pas la tâche facile. C'est peut-
être dans ces années cruciales que se forgea sa
vocation.

Il voyait le besoin d'appuyer l'effort de notre
économie touristique par une organisation auto-
nome ; d'assurer à la propagande, qu 'alimentaient
faiblement les dons et subsides aléatoires recueil-
lis par la Chambre et l'AHV., une base financière
stable , et de donner en même temps aux stations
les moyens de se développer. Sa première initia-
tive dans ce sens remonte à 1931. Le projet de
création de l'Union valaisanne du tourisme (UVT.),
qu 'il présenta alors au comité de l'AHV., fut re-
poussé avec un ensemble parfait. Mais petit à
petit l'idée fit son chemin. Elle triompha en 1937.
Cette fois l'unanimité — en sens inverse — du
comité, puis de l'assemblée générale de l'AHV.,
fut  acquise aux textes de Pierre Darbellay, qui
restaient exactement ceux de 1931. Sanction du
Grand Conseil au décret sur l'organisation tou-
ristique et la taxe de séjour , et du Conseil d'Etat
au règlement d' exécution. L'UVT. était née. L'Etat
d'ailleurs s'en était remis aux milieux intéressés ;
son attitude peut se traduire par cette déclaration
de M. Maurice Troillet :

— Nous ne voulons rien vous imposer ; faites
ce que vous jugez le plus opportun , nous vous
appuierons.

Loués soient les hommes d Etat qui , la preuve
est faite , ont eu une si juste conception de leur
rôle. Mais — sommes-nous en Valais plus gâtés
qu'ailleurs ? — la déclaration qu 'on vient de rap-
peler pourrait être aujourd'hui , avec une authen-
ticité complète, celle de plusieurs de nos chefs de
départements.

De 1937 à 1947, la Chambre valaisanne de com-
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merce était responsable du secrétariat de l'UVT.
Mission que son directeur menait de front , pour
commencer, avec toutes les autres tâches de la
Chambre, mais qui devint bientôt si lourde qu 'elle
réclama toute son activité. Entre temps, la Cham-
bre de commerce s'était attaché une autre colla-
boration de valeur, celle d'Edouard Morand. En-
fin , le 1er janvier 1947, le divorce est consommé.
L'UVT. se détache de la Chambre en lui enlevant
son directeur . Cas de conscience pour ce dernier ,
problème résolu grâce à l' entente de deux grands
présidents, à qui il faut rendre ce double homma-
ge : au premier, M. le Dr Alfred Comtesse, d' avoir
favorisé par ses vues hautes et généreuses l'ex-
pansion de l'UVT. en lui attribuant sans réserve
le concours de Pierre Darbellay, et en acceptant
d'en priver à la fin totalement la Chambre ; à M.
Amez-Droz, qui a su mettre « the right man on the
right place », et magnifiquement conduit les des-
tinées de l'Union valaisanne du tourisme.

Cette institution n 'a pas eu un départ foudro-
yant. En 1940-41 , l'ensemble de ses ressources n 'é-
tait que de 40,000 fr., et son champ d'action limité ,
bien que toute l' organisation eût déjà largement
fait ses preuves. En 1954, son budget a atteint 220
mille francs. C'est encore bien peu. Il est clair que
des moyens de cet ordre ne permettent pas une
intervention directe et massive sur le rapport de
16,000 lits d'hôtels et des industries adjacentes.
•Et pourtant , à la longue, l'UVT. s'est révélée un
instrument merveilleusement efficace. La renom-
mée touristique du Valais a grandi. Les sociétés
de développement ont pu compléter leur équipe-
ment ; leur collaboration , leur cohésion s'est ac-
crue, un courant d'émulation les entraîne sans
cesse vers de nouveaux progrès. La courbe ascen-
dante du tourisme n 'est-elle pas plus marquée
chez nous que dans la plupart des autres régions
du pays ? Il est donc démontré que ce n'est pas
tant le volume des deniers qui compte, mais leur
utilisation rationnelle, patiente, à longue échéan-
ce. C'est sous cet angle que le travail de Pierre
Darbellay prend toute sa signification.

Ce n 'est point l'homme d'une parade , d'une
journée, d'une saison. Il ne s'impose guère par de
clinquantes et fugaces improvisations. Sa force,
c'est la durée, la progression lente et certaine, l'a-
daptation réfléchie. Ses constructions résistent
parce qu 'il n'utilise que des matériaux éprouvés.
Prudent , pondéré, il va continuellement de l'avant,
sans à-coups, méditant, comparant, réservé, parfois
taciturne, livrant très peu de lui-même à qui ne
sait pas apprécier sa fine ironie ou sa ferme poi-
gnée de main , et (quand il le donne) son grand
sourire ; sa simplicité, son parler sobre, dépouil-
lé d'effets oratoires .allant au fait. Sa connaissance
des phénomènes du tourisme et l'art qu 'il a de
ramener avec calme l'imprévu aux dimensions des
choses constantes lui confèrent une grande auto-
rité. Nous ne pouvons résister au plaisir de le ci-
ter quand il s'exprime précisément sur l'évolution
constatée dans son domaine depuis 25 ans :

De nouvelles formes de tourismes se mani-
festent et se développent, qui ignorent l 'hôtel
ou en diminuent de rôle. La location des chalets
prend une extension telle que l' on n'est pas loin
de la réalité en aff irmant que le 40 % de notre
clientèle utilise aujourd'hui ce mode de loge-
ment. Le camping, de son côté , s'a f f i rme de plus
en plus comme une réalité, que nous n'avons
pas .souhaitée mais à laquelle il est indispensa-
ble de s'adapter. Qu'ils logent en chalet ou sous
la tente, ces hôtes sont les bienvenus car ils
laissent de l'argent dans le pays comme en lais-
sent les promeneurs du dimanche, les skieurs,
les alpinistes et tous nos visiteurs.

La f o r m e  des séjours a varie. Leur durée
aussi. Le tourisme statique ou contemplatif est
mort, ou presque. Il fait  place au tourisme spor-
t i f ,  au tourisme d'hiver, au tourisme itinérant,
au tourisme collectif. Les goûts du public chan-
gent. On cherche des stations animé es qui o f -
frent  des distractions et des installations spor-
tives modernes et variées. Les hôtels isolés ten-
dent à disparaître. Les petites stations d'été
végètent. Le mouvement se concentre de plus
en plus sur les centres qui ont les moyens,, de
s'adapter à la mode nouvelle. Les vacances ne
sont plus l'apanage d'une seule classe, mais de
la masse. La structure de notre hôtellerie évolue
en conséquence. Le palace semble avoir «écu.
Par contre, les petites maisons et les exploita -
tions se multiplient dans des proportions qui
ne sont pas sans inspirer quelque inquétude...

Mais les deux phénomènes qui ont imprimé
à notre tourisme l' empreinte la plus for te  au

Maison de gros du Valais, désirant intensifier son
activité dans le Bas-Valais, engagerait
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Cliché obligeamment prête par « Hôtel Revue »

cours de ce dernier quart de siècle sont cerfai-
nement la vulgarisation des transports automo-
biles et la vogue des sports d'hiver...

L'hiver vaut au Valais un apport annuel qui
n'est pas loin de 500.000 nuitées. On relèvera
tout spécialement que ce c h if f r e  est de 35 %
supérieur à celui de la dernière année d'avant-
guerre , alors que dans le même laps de temps
il accuse, dans . toutes les autres régions de
sports d'hiver, une for te  diminiition. Le magni-
f ique  équipement sportif  don t nos ' stations sont
aujourd'hui dotées est certainement à la base
de ce succès...

En résumé, le tourisme valaisan a subi au
cours de ces 25 dernières années inie , t rans for-
mation profonde, compara ble à celle de notre
agriculture et de notre arboriculture. Il  n'a ces-
sé d'évoluer, de s'adapter et de se développer
à un rythme tel qu 'en l' espace de ce quart de
siècle, compte tenu de toutes les .formes nou-
velles qu'il revêt aujourd'hui, son volume a cer-
tainement doublé...

Cette évolution et le succès dont on se f é l i -
citent valent à notre canton un bénéfice don t
on ne dira jamais assez la portée... Jamais on
ne soulignera assez l'influence bienfaisante du
tourisme dans un pays comme le nôtre. . .Sans
lui le Valais ne connaîtrait pas son réjouissant
essor actuel. Sans lui des vallées prospères se
dépeupleraient comme leurs voisines. C'est un
facteur  prépondérant de l'avenir valaisan, la
ressource indispensable de notre montagne.

Nous ajouterons ici que si la fonction du touris-
me finit quand même par s'imposer à l' esprit va-
laisan (plutôt réfractaire , nous l' avons montré en
retraçant les débuts de la station de Montana-
Crans), Pierre Darbellay, qui n 'a jamais cessé de
la définir , de la mettre en évidence, est l'un des
principaux artisans de cette conversion. Mais pour
cela aussi , il a fallu du temps. '

Le recul des années invite à mesurer le chemin-
parcouru , à apprécier la valeur et l' originalité du
travail accompli. Et ces vingt-cinq années qui ont
permis à l'œuvre de s'épanouir montrent la qualité
de l'homme.

Bojen Olsommer.

t
Monsieur Alfred GEX et faimille, à Mex ;
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Armand GEX
survenu aiaciiderateHemetit à l'âge de 41 ans.

L'einseivelissemeinit aura lieu à iMex le jeudi 12
mai, à 10 heures.
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AU GRAND CONSEIL
Notre compfe rendu de la séance

Séance du mardi 10 mai 1955
Présidence M. Joseph Maxit

La séance est ouverte à 8 heures 45. Le premier
ohjet a l' ordre du jour appelle l' examen de la ges-
tion 1955. MM. Jacquod et Steffen sont au banc des
rappor teurs.

L'entrée en matière
Nos lecteur s pourront  trouver tous renseigne-

ments utiles concernant la gestion en prenan t
connaissance du rapport approfondi de la eomis-
sion des finances , rapport que nous publierons à
leur intention dans notre numéro de demain .

Rappelons que l' excédent des recettes accuse un
montant d'environ l mi l l ion 90 raille francs.

Au cours do la discussion sur l' entrée en matiè-
re proposée par MM. les rapporteurs , plusieurs
députés p r i r en t  In parole.

M. G. Perraudin parle  de l'irrégularité de la
gpstlop,

M. Qellbatg refuse de donner décharge au Con-
seil d 'Etat  et déclare cure le p arti socialj ste refu-
sera les comptes.

M. Morand estime que le Conseil d'Etat aurait
ilû répondre aux proposit ions et suggestions de-
là Commission avant  que le débat s'engage.

M. Iinhot , président de la commission , expli-
que dans quelles conditions la commission a tra-
vaillé. Elle n ' a pris aucune décision avant d' a-
voir entendu plusie urs personnes , notamment le
chef du Dépar tement des finances. Il conclut en
invi tan t  ses collègues à voter l' entrée en ma-
tière.

Finalement c'est sans opposition qu 'elle est ad-
mise.

Ces messieurs sont absents
M. Maxit passe alors au deuxième objet à l' or-

dre du jour : rapport de la Banque cantonale. Les
rapporteurs n 'étant  pas présents , l' assemblée déci-
da de continuer l' examen do la gestion , chap itre
par chapitre.

Administration générale
M. Louis Perraudin demande des explications

Nos commentaires
Après les fes t iv i tés  d'hier , nos parlementaires

reprennent auj ainr \d:'hui {es affaires t 'sjérieuseis.
Non point que nous voulions insinuer que la
réception montheysanne n'eut point ce carac-
tère , loin de là , mais de l' euphorie que crée le
bon boire et le bien manger , on passe aujour-
d'hui au sérieux qu'amènent nécessairement
un réveil matinal , la gravité des objets à l' or-

Chronique sportive ~
Cyclisme

Les Suisses au Giro
L'équipe suisse qui participera au Giro d'I-

talia a été définitivement formée ; elle com-
prend Hugo Koblet , Carlo Cleric i, Max Schel-
lenberg, Fausto Lurati. Otto MeiH, Emilie Cro-
ci-Torti , Remo Piane?zi. Fritz Sehaer, encore
souffrant , a dû renoncer à la aéleetion ; Marcel
Jiil'ber, qui n 'a guère fait parler de lui au Tour
d'Espagne, n'a pas été retenu. Quant à Strehier,
il a écouté les conseils de la Maison Allegro
qui entend le ménager vu son jeune âge. L'équi-
pe est bonne dams l'ensemble et comprend des
hommes qui savent ce- que c'eat le dévouement.
Rappelons que le Tou r d'Italie commencera
sainud i 14 mai ; nous le présenterons spéciale-
ment a nos lecteurs comme chaque année, lors-
que nous serons en poîisession de tous les élé-
ments d' information.

Forestier et des étrangers de valeur
au Tour de Suisse

Le vainqueur du Tour de Romandie 1954 et
Parits-Roulxtiix 1955 a donné son assentiment
pour la partic ipation de son équipe Follis au
Tour de Suisse. Nous retrouverons donc sur nos
rqutes les Fernandez , Barone, Mirando qui se
sont distingués au Tour de Romandie. Une forte
équipe belge ct une équipe hollandaise sont
également annoncées. Pour l'instant, on manque
de précision sur des membres de ces équipes
car rien de définitif  n'a été fait. Attendons en-
core un peu et nous serons bientôt fixés. Quant
aux Italiens , Us désigneront certainement leurs
représentan ts ù la fin du Giro.

Cross-country
Les championnats valaisans de croas se sont

déroulés a Viège en présence d'un nombreux
public et par une tempéra ture élevée. Les meil-
leurs se son t affirmés dans toutes les discipli-
nes. Voici d'ailleurs les résultats principaux de
cette compétition :

Catégorie B
1. Moo<; Roger, Ayent 14' 11" ; 2. Ruffiner Ma-

thias. TV Visp 14" 13" : 3. Daves Fernand. St-
Maurice 15' ; 4. Gillioz Gaston, Nendaz : 5. De-

»H™ —~"*"—r-'̂ ^H A v^^l i/Vo» , K t*"-*1 t *.ov».»»e *«^
H|'' .1 yil iK-ovc rte i.' MHet ciefc &^«I

«HA HM &Ba*cJi«>, j '<Jd2*e PflTÏMOL '

W - X ?) \ •] "*'»¦ te."' t-ka «vlvvi* et to<.<.S>
RV /V.w 1 ^b C&*»Ua tx-nt lt.>̂ tl¦.»U^ .."

\̂ / !   ̂
I flSOfii HOS7éti CHHMOSOn

au sujet de la pension des membres du Conseil
d'Etat. M. Gard lui répond en donnant connaissan-
ce des articles du règlement.

Département des finances
M. Morand demande au chef du Département

des finances de le renseigner sur le prélèvement
d impôts , auprès de certaines grandes sociétés
(Migras , etc.). M. Gard répond qu 'il faut d' abord
légiférer sur le terrain fédéral.

Le « Monsieur de Thurgovie »
On aborde l' examen du Département de l'inté-

rieur.
M. Perraudin aimerai t  savoir pourquoi on a lais-

sé prescrire l' action en responsabilité éventuelle
dans l' affaire des hannetons (sic 1).

L'intervenant prétend , qu 'un des membres de la
commission d'enquête dans cette affaire , dont nous
avions longuement parlé à l'époque , membre qu 'il
désigne sous le nom de « Monsieur de Thuryo-
vie », aura i t  conservé par devers lui les dossiers
s'obstinant à no pas les rendre mal gré les démar-
ches réitérées du président de la commission.

M. Marius Lampert donne des explicat ions. La
commission était formée de M. André Germanier ,
juge cantonal , et de deux experts spécialistes des
luttes chimiques contre les hannetons. L' un d eux
est en effet un Thurgovien , M. Stâhli , chef du
service de la protection des' plantes dans ce can-
ton.

Pour toutes espèces de raison , démission du pré-
sident de la commission , maladie des membres de
la dite commission , accident grave survenu au di-
recteur de la Station chargée de la lutte , le rap-port n 'a pas encore été déposé.

M. Perraud in n 'est pas satisfait.
Enfin le chapitre est adopté et la discussion surcet objet suspendue.

Tirs militaires obligatoires
Un députe demande , par voie de postulat ,

au Conseil d'Etat de prendre toutes mesures
utiles pour faciliter les tirs militaires obligatoi-
res et rendre l'exercice de ceux-ci gratuits.

La séance est levée.

are du jour et, pou r certains attardes dans les...
r ignés du seigneur montheys.an, un léger mal
aux cheveux.

Notre nouveau président est à son f auteuil,
l' œil vif et, à ce qu 'il semble, bien décidé à fa i-
re observer la discipline dans les débats. Preuve
en soi les « remises en plac e » auxquelles il
pro cédera au cours de la matinée.

ladoey Marcel, TV St-Maurice ; 6. Manz Markus, Herpld, Eyhplz 9,' Q8" ; 3. \fVenger Otto, Balt-
TV Visp ; 7. Vocal Jean-Pierre, CA Sierre. schieder ; 4- Rotzer Joseph, Agarai ; 5. Zeitei

Catéao . » Alex, KTy Visp ; 6. Imihof Walter, TV Visp.

1. Truffer Richard, TV Visp 18' 57" ; 2. Truf-
fer Otto, TV Visp 19' 04" ; 3. Sierro Gilbert, TV
Sion ,20' 13" ; 4. Coquoz Maurice, TV St-Mauri-
ce 20' 41" ; 

^
5. Jordan Markus, Brigue ; 6. Za-

nola Giardano, KTV Visp ; 7. Lendenmann Otto,
HC Visp ; 8. Puippe Raymond, St-Maurice.

Esta fette VU
1. Susten 3' 30" ; 2. TV Visp 3' 32" ; 3. Lal-

den ; 4. Agarn ; 5. TV Gampel ; 6. Fiesch ; 7.
KTV Visp ; 8. Leukergrund ; 9. Lalden II.

Estafette A
1. Sportklub Eyholz 3' 12" ; 2. TV Visp 3' 12".

Juniors B
1. Miilfiiua Werner, KTV Visp 4' 22" ; 2. Bûcher

Robert. CA Siere 4' 23" ; 3. Andenmatten Hervé,
St-Maurice ; 4. Oggier Henri , Nendaz ; 5. Im-
hasly Paul , Fiesch ; 6. Wellig Alfred , Fiesch.

Juniors A
1. Moos François, Ayent 8' 50" ; 2. Truffer

APPEL
en faveur du Festival de Charrat

Pour la première lois, dans la Fédération des
Fanfares conservatrices du Centre, son festival
annuel aura lieu, dimanche 15 mai , à Charrat ,
localité où, H y a une décade , même les plus
optimistes n 'osaient entrevoir la possibilité de
fonder une société de musique conservatrice.

Surmontant les difficultés avec un courage et
une volonté dignes d'admiration , les conserva-
teurs de Charrat ont maintenant leur fanfare à
laquelle ils ont donné le nom bien symbolique
d'« Espérance ».

Cette société mérite tout notre appui. C'est
elle qui a l'honneur et même la grande tâche de
recevoir dimanche ses sœurs fédérées. Le Co-
mité d'organisation, que préside avec dynamis-
me et distinction M. Jules Cretton , œuvre de-

Conservateurs !
Pour encourager et applaudir vos musiciens,
Pour écouter la voix et les directives de vos chefs,
Pour démontrer la force et la vitalité de votre parti, mais surtout
Pour manifester votre sympathie et votre solidarité envers une société éminemment

méritante,
rendez-vous nombreux, dimanche, à Charrat

On aborde immédiatement l'objet-protee de
la session , soit la gestion f inancière de l'Etat.

M.  René Jacquod présente un excellent rap-
port des travaux de la commission des finan-
ces, duquel il ressort que ladite commission
n'est pas complètement d'accord avec les vues
du Conseil d'Etat. Une série de 8 points pré-
sente d'ailleurs sa faço n de penser et ses desi-
derata.

Au demeurant , les divergences entre la com-
mission et l 'Exécutif  cantonal sont résolues
car ce dernier s 'est rallié à la manière de voir
des commissaires financiers .

Nous aimerions bien , ici , ne point toujours
parler-de l'habituel numéro ea-écuté par les f r è -
res Perraudin. En e f f e t , comme ils sont toujours
f idèles  à eux-mêmes, on f in i t  par connaître par
eœur les ficelles de leurs exhibitions.

Malheifreusement, nous sommes bien con-
traints d' en faire mention car ce f u t  de leur
part ,: durant cette matinée, plus qu'un récital ,
une obsession presque. Ce n'était que Gérard ,
puis Louis , et encore Gérard , et encore Louis ,
puis recommençait le duo perpétuel sur des
thèmes archi-connus.

Un point de nouveauté cependant , l'attitude
du nouveau président à leur égard.

M.  Revaz était agacé ; M.  Barra s, gentleman,
patientait ; M M axi t f u t  ferme et ne toléra au-
cune incartade.

A 15 ?riinutçs .et une seconde, il mit réglemen-
tairement un terme aux « e f f luves  » oratoires
de Oéfard. A Louis, il f i t  remarquer que la
salle du Grand Conseil n'était point un champ
de foire et qu'un minimum de bienséanc e y de-
vait être observée. Et ainsi de suite.

Ah ! la j ournée ne f u t  guère fa s te  pour notre
connu tandem.

Mais revenons à la suite des opérations.
M. JacQuod présenta donc le rapport de la

commission des finances.
Quand la discussion générale f u t  ouverte, Gé-

rard Perraudin présenta un long pamphlet qui ,
bien qu'il ait essayé de s'en disculper, n'était
autre chose qu'un rapport de minorité camou-
f l é .

M. Imhof eut bien raison alors de dire ce
qu'il pensait du procédé. Le travail de la com-
mission avait abouti à un accord , chacun s'ef-
forçant d' arrondir les angles , surtout du côté
de la majorité. Qr, voici qu'aujourd'hui , M.
Gérard Perraudin recommençait à zéro, étalant
des griefs auxquels fure nt à loisir données ré-
ponses, à la commission déjà. A quoi servent
les commissions alors, si, en séance du Grand
Conseil , chacun revient moudre une farine déjà
moulue à loisir ?

Le cheval de bataille du grand Gérard était
que le Conseil d'Etat était hors du droit en n'é-
puisant poin t les sommes mises à disposition
aux divers postes du budget

Il fu t  facile à M- Gard de lui répondre, non
sans avoir- tenu auparavant à lui donner une
bonne leçon :

« Nou s sommes ici pour discuter objective-
ment, s'écria- t-t-I, et- non pas pour perdre notre
temps à ouïr pareils, propos et surtout .pa s dans
le ton avec lequel ils sont émis ».

Gérard Perraudin accusa le coup en Bernois

Sport-toto
Résultats du concours du 8 mai

16 gagnants à 12 pts chacun frs. 8737,85
492 gagnants à 11 pjts chacun fra 284,15

5388 gagnants à 10 pts chacun frs 25,90
Prix de consolation No 29, 281 gagnants, cha-

cun 35,60.
Nos pronostics pour le concours du 15 mai
Chaux-de-Fqnds-Lausanne 1 1 1 1 1 2 1 2
Fribourg-Bàïe l x l x l l l l
Grasshoppers-Lucerne 2 1 1 1 1 1 x 1
Granges-Chiasso 1 1 1 1  1 1 1 1
Lugano^BeMinzone x 2 1 1 x 2 1 1
Servette-Thoune 2 2 1 1  1 1 2 2
Blue-Stars-Cantonal 1 1 1 1 2  2 2 2
Locarno-Wintet thour l x l x l l l l
Nordstern-St-Gall 1 1 1 1  1 1 1 1
Schafïfhouse-Bienne x x x x x x x x
Soleure-Youngs Fellows l l x x l l l x
Yverdon-Urania 2 2 2 2  2 2 2 2

E. U.

puis de longs mois pour réserver le meilleur
accueil à nos musiciens et pour que ce 40e
festival obtiennent un succès sans précédent.

Il importe que tant d'efforts et d'espoir ne
soient pas déçus.

Dans cette intention, nous lançons un pres-
sant appel à la population conservatrice de
nos villages pour qu'elle se rende en nombre,
dimanche, à Charrat.

Il faut que Charrat soit le rendez-vous de
toutes les forces vives et agissantes de notre
parti.

Il faut que, située à quelques mois des élec-
tions aux Chambres fédérales, fête de notre
fédération tienne la place d'un véritable con-
grès du Parti conservateur du Valais romand.

Jeaq FAVSOD,
Président de la Fédération des fanfares

conservatrices du Centre.

et voulut demander la parole  alors que le pré-
sident avait déjà clos la discussion. Elle lui f u t
fermement refusée. Notre homme alors s'excla -
ma : « J'aura i l' occasion, lors de la discussion
générale , de dire à M. le chef du département
des f inances ce qu 'est le bien du pays .' »

Cette « sortie » provoqua bien évidemment
l 'hi lari té générale.

Comme on entamait la gestion des divers dé-
pa rtements , le festival se pou rsuivit : Gérard ,
Louis , Gérard , Louis. Pour un début de session,
nos illusionnistes ont voulu exiiiber la gamme
complète , mais réduite , de leurs moyens. Leurs
f ice l les  sont malheureusement trop grosses et
il n'est point besoin d'un Isma Visco pour les
découvrir.

A propos de la gestion du département de
l'Intérieur , Gérard en revint à son dada ; les
hannetons. De sa longue ct d i f f u s e  intervention ,
nous n'avons retenu que le fa i t  qu 'il y avait
dans cette a f f a i r e  un certain ¦¦< Monsieur de
Thurgovie » qui ne lui plaisait guère. Mais il
en parlait tellement , il avait l' air de tant lui en
vouloir à ce « Monsieur de Thurgovie » qu 'au
banc de la presse on f in i t  par s'émouvoir et se
demander qui pouvait bien être cet inconnu et
ce qu 'il avait f a i t  pour s 'at t irer  la hargne de
notre colérique député indépendant social-pay-
san.

Il f a l lu t  attendre la réponse de M. le conseil-
ler d'Etat Lampert , chef du département de
l'Intérieur , pour savoir que ce « Monsieur de
Thurgovie » n'était rien d' autre qu 'un des ex-
perts membres de la commission chargée d' exa-
miner le déroulement de la campagne de hanne-
tonnage 1953.

Dans sa << Grundhchkeit » alémanique," ce
Monsieur aurait oublié de renvoyer rapidement
les dossiers à lui soumis.

D'où l'ire de M. Gérard Perraudin qui a fait
de cette histoire de hannetons une af fa i re  tou-
te personnelle. ,

Malgré les explications tout à fait  claires de
M. Lampert , G. Perraudin veut absolument
qu 'il y ait « anguille sous roche » et cette an-
guille serait le « Monsieur de Thurgov ie x . I l  ne
reste à l'honorable chef du département de l'In-
térieur qu'à lever les bras au ciel.

* * *
Ainsi f u t  occupée une matinée de délibéra-

tions du Grand Conseil , tandis que, dehors , un
vent chaud traînait de lourds nuages à travers
la vallée.

Alors que nous écrivons ces commentaires,
sur une terrasse sêdunoise, un souf f le  violent
agite les feuilles et fa i t  tourbillonner la pous -
sière.

Au téléphone, on nous dit qu'il pleut entre
Martigny et le lac. Aurons-nou s la plu ie ici ?
Les sombres-,nuées semblent nous la promettre.

Cett e lourde pluie d' orage serait bien accueil-
lie par nos producteurs . Elle serait, comme on
dit , de l'or qui tombe.

À propos, les asperges sont de remarquable
qualité cette année. Nous en avons tout à l'heu-
re goûté et nous, en sommes délecté. Elles ont
ce riche parfum qui les rend incomparables.

a-)

La fête romande
des pupilles et pupillettes

de la Satus
à St-Maurice

(iCamlm.) Nous apprenons que la Fête roman-
de des pupilles et pupillettas de Qa Saitus aura
lieu à St-'Ma.urdlce les 11 et 12 juin prochain.

Un comité d'organisation vient d'être consti-
tué, qui mettra tout en œuvre afin de donner
à cette manifestation l'éclat qu'il faut.

Nous reviendrons avec de plus amples détails
sur le programme de ces journées, mais d'ores
et idénjà que l'on retienne cette idate qui n'obli-
'gera personne d'aELer chercher aiilleurs quelque
saine distraction.

Vy.

Les Marécottes-Salvan

Des résultats encourageants
Les débuts de l'école suisse de ski locale ont

été heureux, et lé groupe des instructeurs di-
plômé s'est enrichi, comme nous l'avons déjà
annoncé, de trois nouveaux professeurs, MM.
Marcel Bochatay, Norbert Mathey et Félix
Gross.

Ces skieurs de compétition, qui ont déjà ins-
crit de nombreux succès à leur actif , viennent
d'b'biten|r brilliUammient Ifeurs <jiplômes; suisses,
avec des moyennes rarement atteintes.

Ainsi, en collaboration étroite avec « l'Kima-
layen » Gustave Gross et le « Congolais » Ro-
bert Coquoz, ces nouveaux instructeurs pour-
ront répondre aux nombreuses exigences de la
clientèle hivez-nale qui s'accroît sans cesse.

Ce développement constant est la conséquence
de la construction du télésiège de La Creusaz
qui a rendu facilement accessible une région
très favorable aux sports blancs.

Avec l'amélioration de la piste La Creusaz-Les
Marécottes, prévue pour l'automne prochain , la
vallée du Trient va certainement au-devant
d'une augmentation du trafic hivernal.

N'OUBLIEZ PAS CE PRINTEMPS
de boire chaque soir une tasse de thé Franklin.
Cette boisson agréable purifie [e sang et con-
tribue à faire disparaître les impuretés de la
peau, boutons, rougeurs, dartres et démangeai-
sons. Toutes pharmacies et drogueries Fr. 1.50
et Fr. 2.50 le paquet.



La question de Formose

M. Dulles précise
PARIS , 10 mai. (Reuter). — M. Dulles , secrétaire

d'Etat américain , a pris la parole lundi au cours
de la séance des quinze ministres des affaires
étrangères des pays de l'OTAN. On apprend dans
les milieux de cette conférence que M. Dulles a
déclaré que les Etats-Unis étaient disposés à exa-
miner la crise en Extrême-Orient avec le gouver-
nement de Pékin pour autant que les communistes
séparent la question des îles côtières de celle de
Formose et des Pescadores. M. Dulles a donné
l'assurance que la politique américaine en Ex-
trême-Orient n 'était pas différente de cette mê-
me politi que en Europe et il a demandé à l'OTAN
de la soutenir dans les deux camps. Les Etats-
Unis recherchent une formule de paix dans ces
deux parties du monde. Il a relevé que la menace
communiste chinoise en Orient était plus sérieu-
se que la menace soviétique en Occident. Les
communistes chinois sont plus agressifs que les
Russes. Toutefois , la défense du sud-est de l'Asie
peut être assurée par les forces aériennes. M.
Dulles â émis l'espoir que la situation évoluera
de telle façon que les nationalistes et les commu-
nistes poursuivent actuellement l' aménagement de
leur puissance érienne dans le Détroit de For-
mose.

Le conflit de Klaksvig
se termine

par un compromis
COPENHAGUE , 10 mai, (AFP). — Le conflit de

Klaksvig a pris fin mardi par 'un compromis selon
lequel le docteur Halvorsen , dont la révocation
fut -à l'origine le 21 avril de la révolte des pê-
cheurs , doit quitter et le poste de médecin-chei
de l'hôpital de Klaksvig et le logement réservé au
directeur de cet hôpital. Le Dr Halvorsen aura
cependant la possibilité de reprendre ce poste à
condition de se mettre au préalable en règle avec
l'association des médecins danois.

Un juge danois devra examiner en outre si les
événements doivent donner lieu à des poursuites.

Deux médecins danois , qui arriveront mercredi ,
prendront provisoirement l' un le poste de mé-
decin-chef de l'hôp ital de Klaksvig, l'autre celui
de médecin de la commune. La vedette qui les
amènera , ramènera sans doute le Dr Halvorsen
à Thorshavn.

Ainsi , cette pittoresque affaire semble termi-
née et les pêcheurs de Klaskvig délaissant leurs
armes pourront retourner pêcher en toute tran-
quillité.

La Conférence de Vienne
Les ambassadeurs

ne pourront tout régler
VIENNE, le 10 mai (Ag. AFP.) — Au f u r  et a

mesure qu'approche la date prévue pour la si-
gnature du traité d'Etat autrichien — elle doit
avoir lieu dimanche 15 mai à Vienne — l'atmos-
phère des réunions de la conférence des am-
bassadeurs devient plus fiévreuse , néanmoins
on piétine.

La septième réunion, sous la présidence de sir
Geof f rey  Wallinger , ambassadeur et haut-com-
missaire du Royaume-Uni , n'a guère contribué ,
mardi , à rapprocher les points de vue.

L' objectif  de cette conférence était de prépa-
rer un projet de traité parfaitement mis au
point. Il semble qu'il n'ait pas été atteint. Le
dernier obstacle contre lequel ont buté tous les
e f for t s  reste l' article 35, concernant les biens et
avoirs allemands , en rapport avec île protocole
austro-soviétique de Moscou.

La huitième et, croit-on savoir lia dernière
réunion de la conférence , aura lieu me rcredi
après-midi sous la présidence de M. Roger La-
louette, chargé d' a f fa ires  de France. On s'e f -
forcera , une dernière fois , de trouver une solu-
tion de compromis.

Mais que l' on soit ou non parvenu mercredi
soir à une telle solut ion , il semble certain que
la conférence prépara toire, en tout état de cau-
se, terminera alors ses travaux. Si aucune so-
lution satisfaisa nte n'a pu être trouvée, elle
laissera aux quatre ministres des a f fa i re s  étran-
gères le soin de trancher la question épineuse
de l'article 35.

Dans le ciel coréen
Combat aérien entre
« Sabre » et « Mig »

TOKIO, le 10 mai (Ag. AFP.) — Le quartier
général des forces aériennes américaines an-
nonce que tous les Sabres qui ont été attaqués
mardi matin par des avions communistes sont
rentrés indemnes à leur base en Corée. Il s ap-
partienn ent à la 5e armée de l' air, 35e escadril-
le de chasseurs-bombardiers.

Le communiqué du Q. G. ajoute que les avions
ef fectuaient  une patro uille au large des côtes
de la Corée du Nord quant ils ont été attaqués.
Les Sabres ripostèrent au f e u  des Migs. Deux
de ces derniers furent abattus , et un troisième
a été aperçu perdant rapidement de l'altitude ,
en laissant derrière lui une traînée de fum ée.

L'attaque a eu lieu à environ 75 kilomètres
au sud-ouest de Sinuiju, conclut le communi-
qué.

Les repercussions de l'incident aérien
TOKIO, le 10 mai (Ag. AFP) — La bataille

des avions à réaction américains contre des
Migs communistes, survenue mard i au large
des côtes ouest de la Corée du Nord , est le troi-
sième incident de ce genre depuis l'armistice.
Le premier , qui s'était produi t en janvier 1954,
avait eu pour résultat la perte d' un Mig. Le se-
second, le 5 févr ier  dernier , avait causé la perte
de deux Migs. Dans les deux-premiers cas, les
Jets américains escortaient un gros avion d'ob-
servation R-B 45.

Le communiqué ne mentionne pas aujourd'hui
la présence d' un tel avion , mais il précise qu 'une
escadrilles de huit Sabres ef fectuai t  une p a-
trouille et déclare que l' attaque s'est produite
à 75 km. au sud-ouest de Sinuiju , ville située
en face  d'Antung, sur la rive coréenne de l' em-
bouchure du Yalou.

On s'attend également que cet incident fassel objet d'une nouvel le discussion à la commis-sion d'armistice en Corée.

Moscou tend aux Occidentaux
une patte enfarinée

MOSCOU, 10 mai. (Ag.) — Il se confirme
mardi, dans les milieux diplomatiques de Mos-
cou, que la réception donnée lundi à l'ambassa-
de de Tchécoslovaquie à l'occasion du dixième
anniversaire de la libération de ce pays, a don-
né lieu à de nouveaux contacts personnels en-
tre les dirigeants soviétiques et les diplomates
occidentaux.

Atmosphère cordiale
Au cours des cérémonies de ces derniers

jours, l'atmosphère était des plus détendues et
des plus cordiales.

On relève que pour la première fois, M.
Khrouchtchev, à cette occasion, put évoquer de-
vant les diplomates loccidentaux, les rapports
entre le capitalisme et le communisme. En le-
vant son verre, le premier secrétaire du parti
communiste de l'URSS a bu « pour la co exis-
tence des deux systèmes », ajoutant :

« Ne vous immiscez pas dans nos affaires et
nous ne nous immiscerions pas dans les vôtres ».

Ml Khrouchtchev a ajouté en substance que
l'URSS ne voulait pas la guerre, car elle avait
suffisamment de problèmes intérieurs à résou-
dre.

« L'armée soviétique a libéré la Tchécoslova-
quie, mais il ne faut pas sous-estimer la col-
laboration des autres alliés, ceux de l'Occident,
au cours de la guerre mondiale, car c'est un
facteur historique ».

M. Krouchtchev plaisante
S'adressant plus spécialement à sir William

Hayter , ambassadeur de Grande-Bretagne, M.
Khrouchtchev a indiqué : « Nous sommes com-

Vers une solution
du problème sarrois

PARIS , 10 mai. (AFP). — Des progrès ont ete en-
reg istrés pour la solution du problème sarrois,
apprend-on dans les milieux autorisés , à l'issue
de l'entretien que le chancelier Adenauer vient
d'avoir avec M. Antoine Pinay. Les experts fran-
co-allemands poursuivent leurs travaux après le
départ du Chancelier. Ils reprendront demain ma-
tin la discussion du problème. Une - nouvelle en-
trevue entre le chancelier Adenauer et M. Pi-
nay est prévue pour demain.

L'invitation adressée
à l'URSS par les Occidentaux

pour une Conférence
à quatre

PARIS, 11 mai. i(Ag.) — "Voici le texte de d'in-
vitation adressée au gouvernement sovietfiiùfi
par les gouvernements des Etatts-Uoi®, de la
France at du Royaume-<U,ni, en vue de la réu-
nion dJune conférence des qua/tres puissances :

« 'Les gouvemementte des Etats-Unis, de la
France et du Royaume-Uni considèrent que le
montant est venu de faire un, nouvel afiftort.pour
résoudre las grands problèmes auxquels nous
avons à faire face. Nous invitons donc le gou-
vernement soviétique à se joindre à nous daas
nos efforts ©n vue d'éliminer les causes de
coniflit entre nous ».

Temps et patience
Nous estimons que la solution de ces pro-

blèmes demandera du temps et de la (patience,
lis ne seront pas résolus à la hâte au cours
d'une seulle réunion. Toute tentative de cette
nature ne pourrait que retarder un progrès léeC
vers leur solution. Nous pensonis donlc qu'il se-
rait opportun d'essayer une nouvelle méthode
de traiter ces problèmes.

Nous suggérons que ceux-ci, ©n raison de leur
complexité at 'de leur importance soient abor-
dés en deux étapes. Il serait utile, à notre avis,
de commencer par une réunion des chefs de
gouvernements accompagnés des ministres des
affaires étrangères pour procéder à un échan-
ge de vues. »

Remettre les choses en mouvement
« Dans le court délai dont disposeront les

chefs de gouvernements pour se réunir, ils ne
chercheraient pas un accord sur les solutions
de fond aux difficultés essentielles se posant
dans le monde. Leur réunion pourrait en revan-
che remettre les choses en mouvement en éta-
blissant les baises du travail détaillé qu'il sera
nécessaire d?accornplir.

» A cette fin , les chefs de gouvernement
pouraient avoir en vue de formuler les problè-
mes à mettre à l'étude et se mettre d'accord
sur les méthodes à suivre pour rechercher leur
solution. Nous proposons en même temps que,
en vue d'assister les chefs de gouvernements
dans leur tâche, les ministres des affaires étran-
gères se réunissent peu de temps avant la ren-
contre des chefs de gouvernements et au mê-
me endroit.

Jeter les bases
» Cette première étape jetterait les bases de

la deuxième au cours de laquelle les problèmes
seraient examinés an détail par telle méthode
organisme et participants qu'il apparaîtrait con-
venable, selon la nature des problèmes en cau-
se. Ce travail devrait être entrepris aussitôt que
possible après la réunion des chefs de gouver-
nements. Une telle procédure faciliterait, la
préparation et la poursuite de la négociation
dans des conditions de bonne organisation et
serait la plus appropriée pour permettre des
accords par étapes successives. Ce qui est im-
portant, c'est d'entreprendre ce travail rapi-
dement et de le poursuivre avec patience et dé-
termination. Nous souhaitons que ces' proposi-
tions reçoivent l'accueil du gouvernement so-
viétique comme base utile de progrès vers de
meilleures relations entre nous.»

» Si l'Union Soviétique estime comme nous

munistes, vous êtes des capitalistes, mais si
vous connaissiez mieux la théorie marxiste-lé-
niniste, vous seriez peut-être aussi pour le bol-
chevisme ».

Au milieu de l'hilarité générale, M. Kroucht-
chev a ajouté : « Si nous devions changer de
situation, et que vous soyez dirigeant du parti
communiste et moi celui du parti conserva-
teur... »

Mais à ce moment, sir William Hayter l'a in-
terrompu pour dire : « Alors les conservateurs
perdraient les élections ».

Nous n'avons pas besoin
des terres d'autrui

Reprenant la thèse de la co-existence, M.
Khrouchtchev a déclaré encore : « Nous autres,
en URSS, nous avons beaucoup de terres, et
nous n'avons pas besoin de celles d'autrui. »

Cette même thèse de co-existece a été égale-
ment évoquée par le président du Conseil
Boulganine.

On relève dans les milieux diplomatiques de
Moscou qu'à la veille de la conférence de Var-
sovie toutes les occasions ont été saisies par
les dirigeants soviétiques pour manifester de-
vant les diplomates occidentaux le désir de
l'URSS de parvenir à une détente de la situa-
tion internationale et de créer un climat de
compréhension mutuelle ».

C'est en effet sur le ton de la plus franche
cordialité que tous les entretiens entre les di-
rigeants russes et les représentants occidentaux
se sont déroulés au cours des réceptions qui se
sont suivies à Moscou depuis quelques fours.

qu'une prochaine rencontre des chefs de gouver-
ments pour étudier un tel programme serait
utile, nous pensons que les ministres des af-
fairas étrangères pourraient, par la voie diplb-
imattique ou par toute autre méthode, régler la
question du lieu et de l'époque d'une telle réu-
nion.

» La prochaine rencontre des ministres des
Affaires étrangères à Vienne pour la signature
du traité d'Etat autrichien pourrait sans doute
fournir l'occasion d'une discussion préliminaire
à notre proposition. »

M. Diem en appelle
à ses compatriotes

SAIGON, 10 mai. (Ag.) — 'Dans un appel à
,ses compatriotes, le président Ngo iDdnh Diem
'a présenté le programme de son nouveau gou-
vernement :

H a d'abord1 indiqué tes principaux points "de
son programme de politique intérieure :

> L Aide aux cecapatriotes qui ont souffert'des
derniers événements. « Il n'y aura, pour moi,
aucune différence entre compatriotes du Sud et
du Nord », a-t-il assumé.

2. Pirépairation des élections : « , V°us aurez
toute liberté pour défendre vos convictions lors
'des futures élections ». '
' 3. Parachèvement de l'unification des1 forces
armées, sans oublier, a-t-il ajouté, que nous de-
'vons instaurer un enseignement national,; pour-
' suivre la réforme agraire et les .réformes so-
siales, la mise en valeur dans le cadre des
projets de grands travaux.

Sur le -plan international, a poursuivi le pré-
sident (Diem1, le gouvernement « demandera que
l'on ne discuta plus nos problèmes en dehors
de nous. Mais nous ne voyons aucun incomvé-.
nient à les1 étudier avec les puissances amies
dans la mesure où ces problèmes présentent
pour elles et nous un intérêt commun ». Il a
annoncé son intention de consolider les' rela-
tions du. Vietnam avec les Etats libres de l'Ex-
trême-Orient et du Sud-Est asiatique.

« Je suis persuadé, a-t-il conclu,. qu'avec la
compréhension et l'appui de ces Etate, nous
(jouerons un rôle utile aux côtés du « Monde
Libre ».

Le nouveau président
de la Chambre italienne

est élu
ROME, 10 mai. (Ag.) — M. Giovanni Leone,

du parti démocrate-chrétien, a été élu cet
après-midi président de la Chambre par 310
voix contre 212 à M. Fernando Targetti, du par-
ti socialiste italien, candidat des gauches.

Il y a eu 27 bulletins blancs et deux « di-
vers ».

Le vote d'aujourd'hui signifie que la droite
y compris les monarchistes et les néofascistes,
a voté en faveur du candSdat de la démocra-
tie chrétienne, cependant que la 'gauche a fait
bloc contre lui.

Au fil du jour
% Dans la nuit de lundi, un incendie a éclaté

dans une ferme municipale à la Juchstrasse, à
Zurich-Altstetten, faisant pour 60.000 à 70.000
francs de dégâts. Dix porcs périrent, tandis
qu'un certain nombre d'entre eux devaient être
abattus d'urgence. Des milliers de kilogrammes
de fourrage furent la proie des flammmes. En
outre, un camion et un tracteur furent anéan-
tis par le feu et la chaleur. On ignore la cause
du sinistre.

% Un autocar est entré en collision avec une
automobile près de Castres. Trois des cinq oc-
cupants de la voiture ont été tués sur le coup
et les deux autres grièvement blessés. Leur état
est désespéré.

% Mardi matin, une automobile qui roulait
entre Morat et Avenches est sortie de la route,
pour une cause qui n'a pas encore pu être éta-
blie, et a dévalé le talus au-dessus du château
de Greng pour atterrir finalement dans un
champ, après avoir fait plusieurs tours sur ^elle-

Le nouveau chef de l'Etat-Mojor général
britannique sir Gérald Templer

Le Ministère de la Guerre britannique vient
de publier la nomination de sir Gérald Tem-
pler, général de l'armée comme successeur de
sir John Harding au poste de chef de l'Etat-Ma-
jor impérial britannique. Templier avait com-
battu avec succès contre les terroristes en Ma-
lais ie.

même. M. Heinrich Hitz , dr. jur. à Horgen, a
été tué sur le coup. Un passager et une passa-
gère ont été grièvement blessés.

% M. Florian Crottaz , âgé de 40 ans, agricul-
teur à Chavannes-les-Forts, qui était tombé
sous une remorque agricole, fut si grièvement
blessé qu'il est décédé à l'hôpital , mardi après.-
midi.

% Un incendie s'est déclaré mardi a 10 h. 30,
dans une maison familiale de trois appartements
à Langmatt, aux abord s de Schwyz. Le bâtiment
a été complètement détruit. On attribue les cau-
ses d^l sinistre au surchauffement d'un tuyau
de cheminée. Le mobilier a pu être sauvé en
grande partie.

% Un incendie a éclaté lundi à Mûnchenstein
sur l'arrière du restaurant « Zur Blume ». En
transvasant du mazout d'un camion-citerne
dans des tonneaux, un mélange explosif se pro-
duisit, qui prit feu vraisemblablement à cause
de la . proximité d'un fourneau pour cuire la
nourriture des porcs. Le propriétaire de l'éta-
blissement, qui se trouvait tout près, fut  pro-
jeté par l'explosion et subit de graves brûlures.
On l'a transporté à lhôpital de Bâle.

¦Le feu se propagea rapidement et bientôt les
flammes atteignaient le toit. Les pompiers de
Mûnchenstein réussirent à protéger du feu les
maisons voisines. Douze lances d'incendie du-
rent être mises en action. Le gros bétail put
être sauvé : en revanche, quatre porcs furent
asphyxiés. L'étage supérieur est complètement
détruit, et les étages inférieurs ont subi des gros
dommages. Les dégâts dépassent 100.000 francs.

Un motocycliste devient
subitement fou

DIESSENHOFEN, 10 mai. (Ag.) — Lundi
après-midi, un ouvrier d'une tuilerie, âgé de
48 ans, domicilié à Diessenhofen, circulait à
motocyclette dans cette localité. Selon un té-
moin oculaire, le conducteur semblait avoir
perdu tout contrôle sur lui-même, car il gesti-
culait comme un forcené, levant les bras et
apostrophant les gens, tandis que sa machine
allait à la dérive. En effet, après avoir érafflé
le parapet d'un pont, la moto s'engagea brus-
quement dans une rue de traverse ct entra en
collision avec un pensionnaire d'un asile, M.
Alfred Studer, 74 ans, qui fut projeté à terre
avec violence. Le motocycliste fit de même.
Les deux hommes furent tués sur le coup,
ayant eu le crâne enfoncé. L'enquête a établi
que le mot,»cycliste n'était pas pris de boisson,
mais qu'il avait dû être subitement atteint de
troubles cérébraux.

E vionnaz

Un cadavre dans
le Rhône

(Inf. spéc.) M. Armand Gex, âgé de 41 ans,
célibataire, domicilié à Mex, mais travaillant
à la Grande Dixence, avait disparu depuis le
10 avril.

Or, hier, un ouvrier du barrage d'Evionnaz
découvrait son corps dans le Rhône. Selon les
contatations du médecin, la mort remonterait
à un mois environ.

La levée du corps a eu lieu par les Sjoins de
la gendarmerie cantonale et il a été transporté
à Mex.

EischoII
Renversé par une auto

(Inf. part.) M. Werner Amacker, d'Eischolluri'i. pari.) ivi. werner AmacKer, a :ciscnou, a
été renversé par une auto. Relevé immédiate-
ment, il fut transponté à l'hôpital où son état
inspire de vives inquiétudes.

Sion

Un concert renvoyé
Le concert populaire que l'Harmonie muni-

cipale devait donner jeudi soir est renvoyé pour
cause de service militaire.

Pour votre cure de printemps
Le thé Franklin , infusion de plantes bienfaisan-

tes, délivre l'estomac , régularise les fonctions in-
testinales , purifie le sang et les reins , donne un
teint sain et juvénile. C'est aussi l' ennemi de la
consti pation. Toutes pharmacies et drogueries ,

Fr. 1,50 et Fr. 2.50 le paquet.




